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LETTRES A LA REDACTION

SUR LA VALEUR THÉORIQUE DE L’ÉNERGIE
DE L’ÉTAT FONDAMENTAL DE HeI

Par P. PLUVINAGE,
Institut de Physique

de la Faculté des Sciences de Strasbourg.

LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM TOME 18, JUILLET 1957,

La m6thode d6jh d6crite de resolution rigoureuse de
1’6quation de Schrodinger des atomes a deux 6lee-
trons [1, 2] a ete appliqu6e a la recherche de la valeur
propre et de la fonction d’onde de l’état fondamental
de HeI. Treize fonctions de base umnp ont 6t6 s6lee-
tionnees comme 6tant les plus importantes. Ce sont

L’équation du treizieme degr6 en e a ete form6e à
partir des formules de recurrence établies par
G. Munschy [3]. Elle a ete r6solue par la m6thode de
James et Coolidge [4] en se servant d’une machine à
calculer 6lectrique a 10 chiffres. Le résultat est, pour
la valeur propre,

unites atomiques,

et pour les coefficients de la fonction d’onde,

La valeur de E est inférieure a toutes celles qui c nt
ete obtenues par la m6thode de variation. Je ne citerai
ici que les resultats de Kinoshita [5] et Hylleraas et
Midtdal [6] qui sont les meilleurs jusqu’A present

Le d6saccord entre Ep et ces valeurs est relativement
tres grand pour des calculs de haute precision, et les
conclusions de Kinoshita [5], Chandrasekhar et

Herzberg [7], Bethe et Salpeter [6], etc. sur 1’6nergie
d’ionisation de Hel devraient etre r6vis6es, sauf au
cas, tres improbable, ou les modifications des correc-
tions relativistes, de polarisation de masse et de

déplacement de Lamb pourraient compenser les

quelques 37 cm-1 d’écart. Il faudrait chercher un effet,
nouveau ayant échappé jusqu’ici aux th6oriciens.
Devant une telle situation, il est normal de soup Conner
une erreur de calcul. De fait, deux contradictions avec
les calculs de Kinoshita, dont les fonctions d’essai sont
tres voisines, ont ete relev6es.
En premier lieu, la valeur trouv6e pour E est infé-

rieure de 1,84.10-5 unites atomiques, soit envi-
ron 4 cm-1, a la borne inferieure donn6e par Kinoshita.

Si l’on fait abstraction de cette divergence, on peut
tenter de mettre 1’6cart entre les valeurs Ep et Eg sur
le compte des termes XP3 et XpT2 qui figurent dans les
quatre dernieres fonctions u et ont ete rejet6s par
Kinoshita pour une raison qui n’est peut-etre pas tres
convaincante. Pour eclaircir ce point, j’ai repris le
calcul en retenant seulement les 9 premi6res fonctions u
ou ne figurent pas les termes suspect6s. Le résultat est

La contradiction est beaucoup moins accusee mais
elle est sup6rieure a la marge d’approximation nume-
rique. De plus, on remarque l’importance relative des
quatre fonctions omises, dont 1’absence se traduit par
une perte de 1,59.10-4 sur l’énergie.
Une comparaison avec la valeur EHK ne peut pas

donner lieu 6 une discussion analogue a cause du terme
logarithmique de Hylleraas et Midtdal, qui ne figure
pas dans les fonctions u.
Ayant d’abord adopt6 1’attitude sceptique men-

tionn6e plus haut, je ne suis pas parvenu malgr6 de
multiples verifications a d6celer une erreur num6rique.

Article published online by EDP Sciences and available at http://dx.doi.org/10.1051/jphysrad:01957001807047400

http://www.edpsciences.org
http://dx.doi.org/10.1051/jphysrad:01957001807047400


475

Au contraire, la fonction d’onde obtenue passe mieux
que celle de Kinoshita le test. suivant : Si l’on substitue
un developpement en s6rie entiere en s, p et T dans
1’equation de Schrodinger on voit que ses premiers
termes sont, en revenant 6 s et rl2l

et toute solution rigoureuse continue a l’origine doit
commencer ainsi. Or, en rearrangeant les termes des
fonctions d’onde, on obtient

et l’on escompte pour §p une forme encore plus satis-
faisante en faisant intervenirle quatorziemeterme uoo3°

Il faudra, bien entendu, une etude plus pouss6e pour
6tablir définitivement l’exactitude des resultats
avances. Mais les indices déjà recueillis, dont je n’ai
mentionne que le plus important, autorisent a penser
que cette eventualite doit etre serieusement envisag6e.

Lettre reçue le 2 juin 1957.
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SPECTRES DE PARTICULES
ANORMALEMENT LONGUES ÉMISES

PAR LES DÉPOTS ACTIFS DE 210Po ET DE 239Pu

Par Marie ADER, Marie-Paule CABANNES
et Pierre CONTE.

Laboratoire de Physique Atomique et Moléculaire,
Collège de France.

Dans 1’ensemble du travail nous avons utilise 1° des
sources de 1 mC environ de Po depose en disque
de 3 mm de diametre sur Ag ou sur Pt ; 20 un depot
sur nickel d’oxyde de Pu de 16 mg soit environ 1 mC.
Il a la forme d’un carre de 2 cm de cote, cette surface
6tant necessaire afin d’avoir une couche mince ; 3o des

écrans d’or de 30 u d’epaisseur ; 40 des emulsions
photographiques Ilford C2 et E1. 

Les temps d’irradiation ont varie de 3 a 18 jours.

FIG. 1.

Le nombre des traces est porte en ordonnées, les parcours
en abscisses. Les unites sont arbitraires.

L’ecran est une couche d’air de 6 cm.

FIG. 2.

Le nombre des traces est porte en ordonnees, les parcours
en abscisses. Les unites sont arbitraires.

L’ecran est une lame d’or de 30 y d’epaisseur et une
couche d’air de 6 cm.

Les plaques photographiques recoivent le rayon-
nement en incidence presque rasante ; seules les traces
situ6es a 6 cm de la source sont envisagees, plusieurs
milliers de mesures ont ete faites dans chaque cas.


